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II y en a d'autres oü les marches sont trop longues,
oft les pieds font mal, et oft les courroies du sac, et la
bretelle du fusil, vous scient douloureusement l'epaule.
Et il faut marcher quand meme.

Mais en revanche, quelle satisfaction intense on
eprouve, quand on constate brusquement, qu'on a vaincu
les difficultes, qu'on a aguerri son corps et qu'il est de-
venu un bei outil souple et resistant qu'on domine de
toute sa volonte.

Comme on se sent bien vivre ces jours-lä, et quelle
plenitude de joie vous inonde, au moindre temoignage de
satisfaction que vous donne votre chef.

II y a des gens mal informes ou denigrants par principe

qui pretendent que la vie du soldat est une vie de
brüte. Quelle erreur!

Iis ignorent, et meconnaissent completement, que ce
que l'on cherche ä obtenir dans une ecole de recrues,
c'est de faire acquerir ä chaque homme, la maitrise de
soi-meme d'abord, puis ensuite de l'amalgamer ä l'en-
semble, ä son groupe, ä sa section, ä sa compagnie.

Ouoi de plus beau, de moins egoi'ste, que cette
solidarity, cette camaraderie, sans phrases creuses, qui lie
entre eux les hommes d'une unite, qui leur fait se rendre
des services et s'aider dans les menues besognes de la
caserne, se partager leurs vivres, ou leurs couvertures
au bivouac, ou, en marche, soulager les plus faibles, en
leur portant sac ou fusil. C'est cette solidarity la, pour
eux, entre eux, qui les fera grands et forts, sur le champ
de bataille, qui leur permettra d'affronter tout avec
calme, la mort meme avec un courage egal.

II faut etre denue de toute perspicacity pour ne pas
voir, qu'au fond, ce qu'on demande d'un soldat, c'est pre-
cisement ce qu'on peut demander de plus beau ä un
homme, c'est de se donner ä ses chefs d'abord, ä ses
camarades, ä la troupe dont il fait partie, ä son pays
enfin, jusqu'ä la mort.

Et ce don sera d'autant plus grand, que l'homme
aura plus et mieux acquis ä l'ecole de recrues dejä la
pleine maitrise de soi-meme. Je sais qu'une partie de
l'ecole se passera ä Bretaye. La-haut dans la montagne,
sous les sapins, dans les rochers, tu vivras une existence
militaire toute nouvelle, et comme vivifiee par l'air de
l'Alpe. Pour toi, la beaute de la vie militaire prendra
alors une toute autre valeur et acquera toute sa signification

profonde au contact immediat de ia nature. L'in-
fluence bienfaisante et elevante qu'exerce la montagne
sur celui qui la parcourt en civil, est comme decuplee
pour le soldat.

De cette communion intime et prolongee avec la
nature, nait en lui, une fierte virile magnifique; il realise
alors intensement pourquoi il est soldat, il comprend
mieux la beaute de son role, la valeur du sacrifice, qu'un
jour on lui demandera peut-etre. Et le soir quand il prendra

la garde aupres de la troupe endormie que d'un cote
il verra le bivouac bien aligne, oft reposent ses camarades

et de I'autre, en haut, les blancs sommets, la-bas,
dans la plaine, les lumieres qui scintillent aux fenetres
des villes et des fermes, son coeur se gonflera d'orgueil
et d'amour pour sa troupe et pour son pays.

Vous, blancs sommets, sombres forets, vallons pai-
sibles, dormez tranquilles, vous et tous ceux qui reposent
dans vos plis. Je veille l'arme au pied, et avec moi tous
ceux-ci, mes freres, qui m'ont confie la garde de leur
sommeil. Nous sommes lä, n'ayez crainte de rien, nous
vous aimons, comme nos peres vous aimaient, nous vous
donnerons tout de nous, et s'il le faut, meme nos vies.

Quel honneur de pouvoir se dire qa, — d'etre soldat.
Puis plus tard, quand tu auras un grade, que tu auras

des responsabilites de chef, tu connaitras la joie

d'avoir ä inculquer ä d'autres, ce que tu sais et ce que
tu sens. Tu auras ä les faqonner, ä eveiller en eux, tout
ce qu'il y a de bon et de noble, ä gagner leur confiance
et leur estime. C'est ä toi qu'ils devront se donner.

II faudra que tu sois digne de recevoir ce don, que
tu saches le provoquer, s'il se fait attendre, le conserver
quand il t'aura ete consenti. Et tout cela, sans paroles
superflues, sans brusqueries, sans violence, mais simple-
ment par la force que tu auras accumulee en toi, et que
tu feras rayonner sur eux.

Tu te grandiras toi-meme ä ce jeu-la, quand tu sen-
tiras aux heures difficiles, oft la fatigue et la defaillance
rodent, que ta volonte doit se bander pour soutenir celle
de tes hommes, la remplacer meme, jusqu'au complet
accomplissement de la täche fixee, ou quand l'effort
fourni, la difficulty vaincue, tu les recompenseras, d'un
mot, d'une attitude, et que tu sentiras courrir en eux ce
sentiment de victoire et de satisfaction, tel un frisson
sur l'encolure d'un pur-sang bien en main.

Tu vas trouver, mon eher neveu, que voilä un
veritable sermon et que je me place ä un drole de point de
vue pour envisager des choses qui te paraissent bien
plus simples, mais l'experience m'a appris, que ces
choses si simples, qu'on demande ä un jeune soldat,
paraissent parfois inutiles, ennuyeuses et memes vexa-
toires, considerees en elles-memes. Si, au contraire, on
les replace dans leur veritable cadre, elles prennent
toute leur signification et alors on les accepte joyeuse-
ment et la conception elevee qu'on se fait de ses devoirs
de soldat annoblit meme le plus modeste de ceux-ci.

Je te souhaite, mon eher neveu, une belle ecole, avec
de gentils camarades et reste ton oncle affectionne.

Choses et autres
Comment on transmet les ordres ä I'arm6e

Nous trouvons cette pittoresque anecdote dans le
«Journal des Anciens Combattants de France»:

Le capitaine au sergent-major:
— Comme vous devez le savoir, demain il y aura

eclipse du soleil, ce qui n'arrive pas tous les jours. Faites
partir.les hommes ä cinq heures, en tenue de campagne,
ä la plaine d'exercice; ils pourront voir le rare phenomene

et je leur donnerai les explications necessaires.
S'il pleut, il n'y aura rien ä voir; dans ce cas, laissez
les hommes ä la salle.

Le sergent-major au sergent de semaine:
— Sur recommandation du capitaine, demain matin

ä 5 heures il y aura eclipse du soleil en tenue de
campagne. Le capitaine donnera ä la plaine d'exercices les
explications necessaires, ce qui n'arrive pas tous les
jours. S'il pleut, il n'y aura rien ä voir, mais alors, ce
phenomene rare aura lieu dans la salle.

Le sergent au caporal:
— Par ordre du capitaine, ä 5 heures du matin,

ouverture de l'eclipse de soleil ä la plaine d'exercices.
Les hommes en tenue de campagne. Le capitaine
donnera ä la salle les explications necessaires sur ce rare
phenomene si parfois il pleuvait, ce qui n'arrive pas tous
les jours.

Le caporal aux soldats:
— Demain matin, ä 5 heures, le capitaine fera eclip-

ser le soleil en tenue de campagne avec les explications
necessaires ä la plaine d'exercices. Si parfois il pleuvait,
ce rare phenomene aurait lieu dans la salle, ce qui n'arrive

pas tous les jours.
Les soldats entre eux, dans la chambre:
— Demain, tres tot, ä 5 heures du matin, le soleil ä
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la plaine d'exercices fera eclipser le capitaine dans la
salle avec les explications necessaires. Si parfois il pleu-
vait, ce rare phenomene aurait lieu en tenue de cam-
pagne, ce qui n'arrive pas tous les jours.

Et ce qu'il y a de plus dröle, c'est que parfois, c'est
bien ainsi que cela se passe!

Notes d'un passant...
II y a parfois en politique des contradictions eton-

nantes.
La plus connue est certes celle de ce brave M.

Prud'homme qui s'ecriait en recevant un sabre d'hon-
neur: «Ce sabre est le plus beau jour de ma vie! Je
m'en servirai pour defendre la Republique et au besoin
pour l'abattre...»

Mais on a vu un autre genre de contradiction
politique ces jours-ci ä propos des desordres de Zurich.

Tandis que dans la cite de la Limmat les socialistes
qui sont en majorite faisaient des efforts meritoires pour
maintenir l'ordre contre les chambardeurs communistes,
ä Geneve, Nicole continuait ä exciter les masses en pre-
chant ouvertement la guerre civile et la revolution.

Mais il y a mieux encore ou pire...
On se souvient des scenes de protestations et de

tumulte declenchees par Nicole et ses amis au Grand
Conseil de Geneve lorsqu'on decouvrit qu'en prevision
de desordres eventuels le Conseil d'Etat genevois avait
mobilise en caserne quelques camions destines au transport

des troupes. Or les journaux ont annonce, et confir-
me depuis que le chef de la police communale de Zurich,
M. Wiesendanger, correligionnaire politique de M.
Nicole, etait alle ces jours-ci trouver M. Minger ä Berne
pour lui demander des fusils-mitrailleurs et des casques,
afin d'armer les agents et de constituer un rempart
süffisant devant l'emeute. (Le Departement militaire a, du

reste, acquiesce ä cette demande.)
On se demande maintenant ce que le camarade

Nicole — qui ne manque pas une occasion d'ecrire dans
son journal que les autorites preparent le massacre des
populations laborieuses et honnetes — va dire de l'initia-
tive de son ami Wiesendanger. Comment va-t-il accor-
der cela, lui qui conseille de rosser le gendarme ä

Piogre, tandis que son colleguezurichois protege de son
mieux Pandore sur les bords de la Limmat

Au cas ou le revolutionnaire Nicole qui deviendra
fatalement le commissaire du peuple le plus tyrannique
— se trouvait embarrasse pour repondre ä ces nom-
breuses contradictions, nous lui en signalons une der-
niere d'un caractere, il est vrai, plus pittoresque encore.

C'est que le malheureux chef de police zurichois,
charge de soucis et oblige de proteger sa vie et celle de
ses hommes, porte le nom symbolique de... Wiesendanger

(ä la franqaise: Vie-sans-danger!).
Le pere Piquerez.

L'« Impartial », Chaux-de-Fonds.

Petites nouvelles
Aux Etats-Unis des essais ont dtd faits, pour deceler les

camouflages, grace ä la Photographie en couleurs et les fil-
tres infra-rouges qui permettent de distinguer le vert artifi-
ciel du vert naturel, le premier etant ddpourvu de radiations
rouges.

La conclusion est qu'il faut renoncer, dans les camouflages,

aux couleurs vertes, bleues, et au noir, ainsi qu'ä quelques

autres couleurs artificielles qui n'dmettent aucune radiation

rouge et sont faciles ä ddceler par les fibres infra-rouges.
* * *

II resulte d'experiences faites en Amdrique que le revete-
ment chromd de l'äme des fusils et des mitrailleuses prolonge
sensiblement la durde des canons, soit directement, soit indi-

rectement, du fait que les premiers milliers de coups durcis-
sent les couches d'acier placees immediatement sous le re-
vetement de chrome, ce qui les rend plus resistantes aux ca-
nosions et aux drosions, meme lorsque ce revetement est dd-
truit par l'usure.

# * *
Les sous-marins Nautilus et Narval (V 6 et V 4) sont de

veritables croiseurs sous-marins qui peuvent rester en mer
trois mois sans ravitaillement en combustibles et un mois sans
ravitaillement en vivres. Leur rayon d'action ä onze nceuds est
de 25,000 milles. Iis possedent des chambres pour la sortie de
scaphandriers, en cours de plongee. Leurs dimensions sont:
longueur 116 metres, largeur 10 metres, tirant d'eau 4,8 metres,
deplacement 2730/3960 tonnes, vitesse max. 18 noeuds. Arme-
ment: deux pieces de 152 mm, six tubes de 533. Leur capacite
de plongee est de 102 m 50, leur equipage de 88 hommes. Iis
sont animes par deux Diesel de 2700 chevaux chacun, et deux
moteurs electriques de 1250 chevaux. Iis possedent six entrees,
munies chacune d'une chambre de sauvetage pour cinq ä sept
hommes. Chaque chambre est munie d'un cordage, avec noeuds
tous les neuf metres, et se terminant par une bouee remplie
d'air. Chaque homme quitte le sous-marin, muni d'un appareil
respiratoire, et grimpe lentement, de noeud en noeud, afin d'e-
viter les consequences d'une brusque depression.

(Krassnaja Swesda.)
* * *

En Russie, plus de 500 millions de francs sont prevus, sur
l'exercice 1932, pour le developpement des forces aeriennes.
On envisage la construction de 913 avions, 16 dirigeables et
16 ballons captifs. Ces chiffres se repartissent entre les types
suivants: 80 avions de bombardement, 63 hydravions, 12 avions
torpilleurs, 342 chasseurs, 120 avions de reconnaissance ter-
restre, 86 de reconnaissance maritime, 112 d'accompagnement
d'infanterie, 80 d'ecoles terrestres, 18 d'ecoles maritimes, 6
dirigeables vedettes et 6 d'accompagnement. (Deutsche Wehr.)

* * *
Le professeur Kataro Hondo, de l'universite de Tokio,

aurait decouvert un nouveau metal, ou plutöt un nouvel alliage
ä base de chrome et de nickel carburd, qui offrirait une resistance

inouie aux projectiles des armes ä feu. Une plaque d'un
millimetre d'epaisseur arreterait la balle du pistolet Browning,
une plaque de trois millimetres rdsisterait ä une balle de fusil.
Cet alliage, ldger et peu coüteux, permettrait d'etablir une
cuirasse pour 10 yen.

D'autre part, on rapporte qu'en Mandchourie il a ete fait,
au cours des operations militaires, un tres large emploi des
pigeons voyageurs et qu'un hydravion japonais aurait reussi,
d'une hauteur de 2000 metres, ä prendre la Photographie, au
moyen de rayons ultra-violets, d'un port situe ä une distance
de 150 milles. Des essais analogues tentes aux Etats-Unis
n'avaient pas jusqu'ä present donne de resultats satisfaisants.
Les photographies par ces rayons peuvent etre obtenues meme
en temps de brouillard. (Militär. Wochenblatt.)

* * *&
D'apres le Basler Tages-Anzeiger, 26,541 eleves ont pris

part en 1931 en Suisse, ä l'enseignement sportif preparatoire et
pour 22 cantons, 8325 eleves ont suivi l'enseignement militaire
preparatoire. Les socidtes de tir pour la jeunesse ont rassem-
bld 16,814 membres. 284,694 tireurs ont pris part aux exercices
obligatoires et 220,000 aux exercices volontaires.

* * *
The Cavalry Journal donne les renseignements suivants

sur les manoeuvres de cavalerie qui se sont deroulees aux
Etats-Unis l'annee derniere:

Ces manoeuvres ont eu spdcialement pour but d'habituer
les unitds participantes aux operations en terrains montagneux,
difficiles et pauvres en eau.

Une grande importance a ete donnee aux moyens de liaison

par radio-telephonie et aux rdsultats que l'on peut en at-
tendre.

L'un des partis dtait dote d'un reseau spdcial radio-teld-
phonique, au moyen duquel un commandant de brigade, de son
P. C., a pu diriger les operations. Son rendement a dte tres
satisfaisant et a permis de rdgler sans difficultd des mouve-
ments effectues sur un rayon de plus de 25 milles.

* * *

Nous apprenons que des pourparlers sont actuellement en
cours entre le Departement militaire federal et le Departement
militaire du canton de Berne dans le but de rdgler le differend
qui s'est dleve touchant l'instruction de la cavalerie. On sait
que la commission pour les dconomies militaires est d'avis
qu'il y aurait lieu de transfdrer les cours de remonte ä Berne,
tandis que les ecoles de recrues qui ont lieu actuellement ä
Berne, seraient transfdrdes des l'annee prochaine ä Aarau. Or,
le canton de Berne s'oppose energiquement ä ce transfert, pour


	Choses et autres

